
LE SAMEDI

AU cLiUB TILÉMIS

au (nu de a<, avocatqvitn;nm.Aos tu dis (lue Lai
~ltiCles héritiers Dnattitelq pour avoir fait casser le testament~ du

vert, (Combien atv&it <lotile lajlisé Chjenvert?
IoWu',o (îîtî citire de itoý twoeais iigi moins diigité). -combien?

comme (le rais,!.

I8CLRSNTIISNE
Le lourds eli ryaantlîeî-nes vivaces
Atix multicolores toisons
lep1 anilont fiur toufas nos p1 i&L'es
Liera flaljuleîtee Il )raisonîs.

C'est tune Fupsb h harnionio
Da. vieux tons aux p;â'ei couleurs,
Qui tmodulnent lit symp 1 honie
De nm joies et de nos ilouleurN.

lit iévo luelît les putres laines
Vréssur un boheitltur déf.inI,

Oùi l'ouî trou ,û encore gles charmis
Ainst qlu'ea tour ~ùeparfum.
lieuk., tiîLas, ait birouillard écloses,
I'leines dIo troublantes latngueurs
L.es Le <ex elitry'anthîè:iic nmoroses
l'trIent d'ucoeiont à nos eetre.

Et lotura pêtalei semiblent (liro
I )a-18 lit) lItnlc Iil ueo aLven
Il Nouts somm,,es le de)rnier sourire
Dai p <au é il 'ci cg (iit adieu ! I

Mais cS fleurs de la saison
Q.àe l'on consacre au souve
Veulent aussi nous faire -r
A quelque meilleur avenir.

Dasns leur deuil et dans
Elles ont un frisson diacrei
Comme celui d'une mîtres
l).ut l'amour serait un sec

Leur 1'éeoce alors nous c
d'',<ans leur coloris toucli

83 ré1htent, en auréole,
L-s espoirs du soleil couch

Càr la nature toujours bon
P>our adloucir notre destin,
Vit naitre à là fin de F'aut
Liur été de la 8.)iut-MiNirt

Et i <i faire briller leur il
Comme la clarté d'un il tmn
Quand le geste ému d'uue
Les dépose sur un tombes'

LE RETOUR DE L'AIGLE
Il uer,.j suis allé accomiplir uni) démarche qui, je l'ospùr3

quer d'unie croix rouge mon exigtence de littérateur.
A cinq e'~ utres du nmatin, n'i pouvant dormir sous le lot

de mes penEile-, je ite lùve et, m'habillant on deux tmps et
itents, Ite précipite danes la rue, puis dans; un fiacre etea -îlo
ça, c'eit utne figure - de la rose qui trî.î'eait le susdit, j'arri
Vit'-oriten S.1àrdou (lui, cittcun le sait, est l'hnmme du monde
sur l'htistoireu (lu dernie'r biécin et un spécialiste des I)rotulème

Naturollenmt, l'auteur de Tîtoriidor nie reçut sanis empr
yeuex encore iiicloo et les chevoux ébourillés de l'homme
isoit 4otti tîui I.

-l.3 quoi s'agit.il ?1 mi dit il cependant, aprèa avoir, vu it
iIl trée, conclu qu'il devait y avoir urgence pour que.je me p
dérantger ainsi.

- Il s'agit d.- Napoléoa 11l...
- Allns, (lu calnii, tfe (lit le maître qui avait rapideme

soit costtumîe assez primitif, une houppelande marron brûlé
tenu auc collvention11t"l Saiint -Jst ; asseyons nous et causons

V'iotorien i'otV'rit un fauteuil provenant de 11mIe la
ayyant prisj plaie lui mêème dans un autre fauteuil qui était c

Louis XIV au château de Versailles, il ferma béate-
ment les yeux, mit ses mains daine leu poches de son
vêtement et attendit.

-0Oai, cher maître, il s'agit du duc de Reischtadt...
de l'Aiglon.., qui n'est pas mort, quoiqu'on ait piu
dire...

-je m'en doutai@, fit simplement Sardou.
-Vous déplorez sans doute comme moi,

cher et illustre maître, l'état dans lequel se
trouve la France absolument privée de eau-
veur 1

* -Hé4las!
4V- -Pas de prétendants, car enfin Victor ne

~, «'~ compte pas, il dort sans cesse. La.Gamellel'
Tw prudent comme tous ceux de Fa

race, et du reste impopulaire,;
un général russe encore perdu
dans les brûmes de la I3erézina
et puis... plus rien.

-C'est vrai, soupira le mai-

t~'4 prenat rtlmet u 'l
-Quel coup pour tous si on

lustre fils de Napoléon 1er est

1y a un moits, pénétré de
l'utilité que serait un préten-
dant pour la France, je filais en
Autriche. Je visitais succeesi-
veinent Gratz... S ltop2brunn...

Vous savez que le duc ekt né le 20 mars 1811, et censé mort
le 22 juillet 1832 'I Pas du tout, cher maître... M. de Tail-
leyrsnd ne lui fit pas ver-*
ser de mauvais café.

À la cour de Pýyrr1&us, il vie, le fls
d'Hlector.

connais a -u Il lui offrit même, mes renseigne.
vi,-ux Chlien. ments en font foi, le trône de France.

Comme ses offres ne forent pas ac-
Mai ~l),0lO, ceptées par le duc, une nuit et par

ses ordres, la comtesse Camerata, fille
de la princesse Bichischi, fit enlever
l'aiglon, par des hommes masquép,
ayant collet noir et perruque
blonde.

inire Pour ne pas faire de peine à Louis

oire Philippe, l'Empereur d'Autriclie a

mort de son petit fils et un homme de
leur tristessE confiance fut chargé de le conduire

se au Pôle Nord.
ret. -Au Pôle Nord ! Pas possib'e.

onsole -Si, et l'infortuné jeune prince y
Ant, fut abandonné sur la t-rre François.-

Jose[bl, - vous voyez que je précise,
ant. - 'vec pour cent années de vivres.

ne -Quel drame, murmurait Sardou,
absolument épaté.

omne -Ah oui, un bien sombre drame,
ln. mais dont je connais tous les fils.
me C'est donc là que l'archiduc Jean,
beau sous le nom de Orth, devait aller le
femme chercher, quand il périt mystérieu.

s I sement... (l'archiduc, pas le prince)
LFS' ClOi»t. dans un naufrage, dirent les jour-

naux. Oui, un naufrage, mais amené
par la main des hommes.

C'était Rochefort qui avait stipen-
dié deux anarchistes italiens pour

bien, va mar. faire éclater une machine infernale
dans les soutes du navire monté par

tumultueux l'archiduc.
trois mouve- -Vraimlent!
p échevelé - -Maiî le duc de Reischtadt a été
vo 31nfln chez découvert par Andrée qui, sachant
le plus ferré l'affaire, avait prétexté un voyage en

s bistosi lues. ballon au Pôle Nord, pour se rap.
essement, les procher, sans qu'on le soupçonna, du
surpris dans prince infortuné.

J'ai, je vous le répète, tous les file
amine plutôt de cette mystérieuse affaire entre les
*erm'sie de le mains, car Andrée m'a informé, heure

par heure, à l'aide de pigeons voya-
geurs, de toutes les péripéties qui

ut passé, sur ont accompagné la recouvrance du
ayant appar. prince. Dame, il e-3t un peu casaé...

- depuis 1832... mais la glace con-
Dauphine et, serve et il fera encore un prétendant
;elui même de très présentable.

LA GLISSOIRE AUJ CLAIR
DE LA LUNE

I
Saml'o.-Eu voilà une vieille folle

qui este là su hi glissole. M'en vals
passé dessus ; tant pis pou i.


